
Deux nouveaux 
réacteurs nucléaires à 
7 km de Crémieu, dont 
les tours seront visibles 
depuis les remparts.

Aujourd’hui, des Crémolan·es 
réalisent que deux réacteurs 
supplémentaires, type EPR2, 
vont être construits sur le site 
nucléaire de Bugey. Cette 
décision avait été annoncée 
par E. Macron en juillet 2023, 
mais dans de nombreux 
esprits, c’était un projet flou 
et lointain… Début 2025, la 
population locale est invitée à 
des présentations animées par 
la Commission Nationale du 
Débat Public.

Cependant, en suivant les 
débats, certain·es ont eu le 
sentiment que les dés étaient 
jetés.
Le gouvernement a opté 
pour le développement du 
nucléaire comme principal 
mode de production massive 
d’électricité « décarbonée » 
au détriment des énergies 
renouvelables dont la part 
reste bien en dessous des 
objectifs européens. Des élu·es 

locaux ont ensuite œuvré pour 
favoriser le site de Loyettes : 
8000 emplois annoncés, une 
manne fiscale pour financer 
écoles, gymnases, etc. autant 
voir le bon côté des choses et 
en profiter…

Et le mauvais côté des 
choses, c’est quoi ?
Ce chantier titanesque, qui 
devrait durer jusqu’en 2041, 
nécessitera un million de 
tonnes de béton et l’équivalent 
de 30 Tours Eiffel de métal, 220 
hectares de terres agricoles 
et de zones naturelles seront 
sacrifiés.
Aïe, la sobriété en CO2 et 
l’écologie en prennent un coup 
au démarrage !
Seulement 3 centrales EPR 
fonctionnent dans le monde. 
Il est avéré que 2 ont connu des 
retards de chantier, malfaçons, 
élévations des coûts et pannes 
à répétition. Le budget de 
Flamanville a été multiplié par 
5 et le délai de construction 
allongé de 12 ans.…

Oups, la construction 
des EPR sera-t-elle 
maîtrisée ?

Ces EPR 2 seront la première 
implantation à l’intérieur des 
terres, mais demain le Rhône 
suffira-t-il au refroidissement 
des réacteurs ?
Au quotidien, la circulation 
routière va s’intensifier avec les 
camions de chantier. L’accueil 
de milliers de travailleurs et de 
leurs familles va bouleverser 
le marché immobilier 
et les loyers, déjà élevés, 
risquent d’augmenter. Notre 
environnement va devenir 
plus industriel et plus dense. 
Le paysage va changer avec 
des tours aéroréfrigérantes 
bien plus grandes que les tours 
actuelles : on parle de tours 
aussi hautes que les falaises de 
Larina.
On pressent que ce grand 
projet imposé va altérer notre 
cadre de vie. On voit bien qu’il 
comporte des incertitudes 
flagrantes, sans parler du 
contexte géopolitique. 
Pas besoin d’être écolo pour 
être inquiet…

DES TOURS AUSSI HAUTES QUE 
LES FALAISES DE LARINA
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Les futurs EPR2 vus depuis la colline St Hippolyte



Inépuisable Rhône ? 
Non, comme toutes les 
ressources naturelles sur 
terre. Et pourquoi ? 
La hausse des 
températures du climat 
augmente l’évaporation de 
l’eau, assèche les berges, 
les sols et diminue les 
précipitations neigeuses.

On retrouve ces mêmes 
phénomènes sur les af-
fluents qui alimentent le 

Rhône (Saône, Drôme, Ardèche, 
Durance, Isère) ce qui accentue 
la baisse des niveaux d’eau.

Des études montrent qu’entre 
1960 et 2020, le Rhône a perdu 
7 à 13% de ses débits d’étiages 

(niveau minimal moyen d’un 
cours d’eau). 
Les projections pour 2055 
prévoient que le débit pourrait 
encore diminuer jusqu’à 20%, 
avec des périodes plus 
longues de niveaux bas.

La part d’eau prélevée 
pour nos usages 
industriels, agricoles 
ou domestiques est en 
moyenne de  l’ordre de 
15% avec de grosses variations 
suivant les régions et des 
besoins plus importants dans 
le sud de la vallée que dans le 
haut Rhône.  

Jusqu’à aujourd’hui, ces 
prélèvements ont pu atteindre 
30% sur des périodes de 
sécheresse, avec une fréquence 
évaluée à 2 années sur 30, ce 

qui reste encore exceptionnel. 

Mais à l’horizon 2055, une étude* 
évalue une augmentation avec 
des pointes à 40% et cela 6 
années sur 30.

« Le conflit d’usage » met en 
tension différents acteurs 
et différents territoires. Par 
exemple, faut-il privilégier le 
niveau d’eau du Lac Léman qui 
se situe en amont, en fermant 
les vannes ou continuer à 
alimenter les installations 
françaises en aval le long de la 
vallée du Rhône et notamment 
les centrales nucléaires ?

Pour finir, depuis les années 
1970, la température de l’eau 
s’est également réchauffée, 
de +2,2°c près du lac Léman, à 
+4,5°c dans le sud. Cela devrait 
continuer sur les 30 années à 
venir. 

Cette hausse de température 
est défavorable au bon 
fonctionnement de 
l’écosystème du fleuve Rhône, 
avec des modifications de 
la répartition des espèces, 
prolifération de variétés 
invasives et d’algues.

ENTRE 1960 ET 2020, 
LE RHÔNE A PERDU 7 À 13% 
DE SES DÉBITS D’ÉTIAGES 

Sources : 
L’Agence de l’eau Rhône Méditerranée 
Corse, Étude BRLi 2023, *Étude de 
l’Hydrologie du Rhône sous changement 
climatique 
www.eaurmc.fr/debitsdurhone

Le Rhône près de Loyette

L’agrion de Mercure (Coenagrion mercuriale)

À Bourgoin-Jallieu, c’est la 
douche froide. Photowatt, 
pionnière et fleuron de 
l’industrie solaire française, 
baisse le rideau. 
Victime d’une concurrence 
asiatique qui a fait fondre ses 
marges, l’entreprise n’a pas pu 
résister plus longtemps. 
Victime aussi des 
atermoiements politiques et 
des logiques discutables de 
nos grands groupes. 
La ville de Bourgoin-Jallieu 

perd un pan de son histoire 
industrielle récente. 
Pour les 162 salariés restants 
(ils furent plus nombreux à 
une époque), c’est un véritable 
coup dur. Ils ont travaillé, des 
décennies pour certain·es, 
à faire briller l’entreprise, ils 
se retrouvent dans le noir 
aujourd’hui. 
Nos pensées les 
accompagnent dans cette 
épreuve.

Entre le 28/01/2025 et le 
15/05/2025, sur les territoires 
de l’Ain et du Nord Isère, la 
CNDP organise des réunions 
publiques à propos du projet 
de construction de 2 EPR sur la 
commune de Loyettes, près du 
Centre Nucléaire du Bugey. 
Cette instance publique 
permet de recevoir les avis 
des citoyen·ne·s sur un projet 
industriel qui impactera leur 
quotidien.

La Commission présente aux 
décideurs (gouvernement, 
préfecture) et aux porteurs 
de projet (CNR, EDF, …) une 
synthèse de la concertation.
Le porteur de projet doit 
répondre aux préoccupations 
de la population.
N’hésitez pas à vous informer 
et à laisser vos 
commentaires.

Le 16 mars 2025, plus de 500 
trailers s’élançaient pour la 
37e édition de la course des 
Foyesses organisée par le club 
Courir à Villemoirieu (CAV).

Au-delà des effluves de la 
légendaire tarte sucrée cuite 
au four communal, cette 
course avait une saveur 
particulière cette année : 
à cette occasion, le CAV a 
inauguré la première joëlette 
du club sur laquelle s’est élancé 
Christian GAGNAIRE, grand 
sportif, multi- marathonien, 
une figure du CAV.

Mais qu’est-ce qu’une 
joëlette ?
Ce fauteuil tout terrain mono-
roue permet à toute personne 
en situation de handicap, 
avec l’aide d’au moins deux 
accompagnateurs, de 
pratiquer la randonnée ou 
la course. Christian, qu’une 
maladie fortement invalidante 
a éloigné de sa passion, pourra 
donc désormais renouer avec 
les joies de la course en plein 
air. À ses côtés ce matin-là, 
acclamées par le public, deux 
fillettes étaient aussi sur la ligne 
de départ : Zélie, enfourchant 
fièrement la joëlette du club 
de Roche et Manon portée par 
l’association et la monture des 
« Dunes de l’Espoir ».

Maintenant qu’il y a une 
joëlette à Villemoirieu, le papa 
de Manon envisage de l’inscrire 
au CAV. On ne pourra plus 
jamais dire que sa fille ne peut 
pas courir !

Quand l’empire céleste éclipse Bourgoin-Jallieu.

Office Français de la Biodiversité (OFB)

La joëlette de Courir à Villemoirieu

Une facture d’eau salée

Le Burkina, touché par le 
terrorisme, est un des 10 pays 
les plus pauvres du monde.
Tous les gens sont cultivateurs, 
plantent pour nourrir la famille 
et gardent un stock pour 
planter l’année 
suivante. 
Chaque 
année, il y a 
la soudure, 
quand les greniers sont vides 
et la récolte de l’année pas 
encore là. Pendant un mois, 
c’est la survie. 
Des enfants arrêtent l’école 
faute de payer les 2,50 €/an de 
scolarité ! Ceux qui y vont ne 
mangent pas tous les jours.

Djanérés est une association 
œuvrant depuis 12 ans à 
Tiébélé au Burkina. Après la 

plantation d’arbres, la réfection 
de pompes du village, un 
forage pour les habitants d’un 
secteur excentré : l’association 
était née.

L’association aide 
2 écoles, un groupe 
de femmes, 
améliore les points 
d’eau et parraine 

29 enfants dès le primaire : 
frais de scolarité, de santé, les 
livres, des habits, un vélo et 
SURTOUT un repas par jour 
d’école.

Le projet phare à venir est une 
station de lampes solaires. Le 
jour tombe vite en Afrique 
et personne n’a l’électricité 
chez soi. Tous les soirs, des 
élèves sont massés sous les 

réverbères de l’auberge. Avec 
une station de 40 lampes, 
chaque élève de CM2 partirait 
avec une lampe le soir pour 
étudier.

Au Burkina Faso, 45% de la 
population a moins de 15 ans 
contre 17% chez nous : il est 
vital de donner aux jeunes de 
quoi bâtir l’avenir de leur pays. 

Djanérés au Burkina

en savoir plus

Avis de tempête sur l’utilisation 
des réseaux sociaux. L’actualité 
récente nous incite à réfléchir 
à la manière de diffuser de 
l’information, y compris quand 
on écrit dans MursMurs.
Dans ce domaine, il y a 
du bon et il y a le pire. 
Localement, la page Facebook 
« Vivre à Crémieu » semble 
être un modèle de bon 
comportement : informations 
vérifiées, réactions mesurées, 
gestion attentive. En revanche, 
à l’échelle, planétaire, il y a le 
pire. Chacun·e 
connaît ou a 
entendu parler 
des assertions 
trumpistes 
récentes ! Partout 
dans le monde 
et pas qu’au printemps, les 
“fakes” fleurissent.
La liberté d’expression est sujet 
sensible. La chose n’est pas 
nouvelle puisque des textes 
anciens et fondamentaux 
comme la Déclaration des 
Droits de l’Homme (1789), le 

Premier Amendement aux 
USA (1791) et d’autres y font 
référence.
La modération étant assimilée 
par certain·es à de la censure, 
on aboutit à un paradoxe : 
dire à très grande échelle sur 
les réseaux « On n’est plus 
en démocratie », « On n’a 
plus le droit de s’exprimer 
» est absurde puisque ces 
assertions sont permises. En 
France assurément  ! Ce n’est 
pas le cas dans un nombre 
croissant de pays.

Alors… Oui à la 
modération. 
Celle qui 
protège de la 
diffamation, des 
mensonges,  
des propos 

choquants, celle qui préserve 
la cohésion sociale.

La liberté d’expression est 
trop précieuse pour être 
utilisée comme une arme 
d’abrutissement massive.

Agora… à ragots.

Commission Nationale du Débat Public (CNDP), 
quel est son rôle ? 

Le papier se déchire 
lorsque, les doigts fébriles, 

j’ouvre l’enveloppe contenant la 
facture d’eau : 300 €… le choc !
Je n’ai pourtant pas de retard 
de paiement…
En tout petits caractères 
à gauche, un message 
personnel :
« Suite à une analyse de notre 
fichier clientèle, nous avons 
constaté que votre compteur 
n’était pas assujetti à 
l’assainissement. Cette facture 
comporte un rattrapage de 
l’assainissement sur 2 ans 
conformément à l’article 2277 
du code civil ».

Je me souviens de cette phrase 
du service clientèle qui répond 
à mon appel :
Mais enfin, on ne vous parle pas 
de 500 €, faites-vous prêter de 
l’argent par vos amis !!

Aucun recours possible, je 
dois cette somme, mais les 
services concernés sont désolés 
pour la gêne occasionnée. 
Aucune prise en considération 
de leur erreur de gestion et 
surtout une loi de leur côté. 
Évidemment, tout retard 
de paiement entraînera des 
pénalités de 31,47 €.

Comment régler ces factures 
de rappel abusives, qui mettent 
en danger le budget et 
l’équilibre des plus modestes ?

À Crémieu, le m3 d’eau coûte 
environ 5 € TTC. C’est au-dessus 
des moyennes nationales, 
régionales et départementales. 
Entre 2022 et 2024, le prix 
de l’assainissement est en 
hausse de 13,91% et celui de 
l’eau potable de 9,28%. À 
Saint-Vulbas, le m3 d’eau coûte 
2 €TTC seulement.

De grosses différences de prix 
pour des services équivalents…

Aviez-vous déjà entendu 
parler de l’OFB avant que cet 
organisme ne soit la nouvelle 
cible de notre ex-président de 
Région ?
Créé en 2020, il a pour objet 
de faire respecter la loi qui 
protège la nature et la santé 
des citoyen·ne·s. Ses agents 
se battent contre la pollution 
de l’eau, font respecter la 
réglementation sur les zones 
protégées et les pesticides 
et luttent encore contre les 
braconniers et les réseaux 
criminels de trafic d’animaux 
sauvages.
Son rôle est aussi d’améliorer 

la connaissance en matière 
de biodiversité via des projets 
comme les Atlas Communaux 
de la Biodiversité qui 
permettent de répertorier et 
d’identifier les espèces sur un 
territoire (celles qui sont rares, 
menacées et qui ont besoin de 
protection) notamment via la 
restauration de leur habitat.
L’OFB finance sur 2 ans la 
réalisation des ABC (Atlas de 
la Biodiversité Communale) 
de 20 communes de la 
communauté de communes.
À Crémieu, deux secteurs 
à forte biodiversité ont fait 
l’objet de préconisations pour 

protéger l’habitat 
naturel des espèces 
indigènes qu’ils 
abritent : les collines 
calcaires Botte et des 
Brosses avec leurs 
« pelouses sèches » 
où poussent 5 
espèces d’orchidées 
et la zone humide 
du Girondan au 
nord d’Anderu dont 
la partie crémolane abrite 7 
espèces de chauve-souris, 
l’oiseau râle d’eau et l’Agrion de 
Mercure, fabuleuse libellule.
Le castor est aussi revenu 
depuis 2023 ! 

Des informations précieuses 
pour une meilleure gestion de 
la biodiversité.

LA MODÉRATION 
PARFOIS ASSIMILÉE 
À DE LA CENSURE

AVOIR UN REPAS 
PAR JOUR

en savoir plus sur 
l’abc aux Balcons 
du Dauphiné

 djaneres@gmail.com

VOTRE SOUTIEN EST ESSENTIEL !



À VOS AGENDAS !

  �Je fais un don de 	  €
  �J’adhère à l’Association Citoyenne pour Crémieu et je paye une cotisation de 15 €

Mon nom : 								      
Mon adresse postale : 							     
Mon adresse email : 							     

Coupon à envoyer accompagné de son 
règlement à l’attention de :

Association Citoyenne pour Crémieu
35 rue porcherie – 38460 Crémieu

Ou à déposer dans notre boite aux lettres 
citoyenne devant la librairie Chemin, à Crémieu.

Pour soutenir la publication des MURS-MURS de Crémieu, 
faire un don ou adhérer à l’association :

Le démarrage des activités 
de l’association Café Crém’ 
a eu lieu en mai 2024, dans 
les beaux locaux des Balcons 
du Dauphiné,  «  le Buisson 
partagé » à Villemoirieu.

 À ce jour, une centaine 
d’adhérent·e·s ont poussé 
la porte pour participer aux 
nombreuses propositions 
d’ateliers et conférences : 
chant, musique, écriture, 
dessin, couture, aquarelle, 
alphabétisation, causeries 
psy ou sensibilisation au 
bien-être… Un projet de « 
Repair café » se prépare. 
Un temps fort de l’association 
fut la fête du 1er anniversaire, 
le 12 avril, organisée et 
animée par les étudiant·e·s 
du lycée Sœur Emmanuelle.

Les idées ne manquent pas, 
mais le cœur des activités 
reste le même : apprendre, 
partager et passer un bon 
moment ensemble.

Venez essayer, goûter & rire !

Café Crem’

   Pascale : 06 76 04 21 88

 cafecrem@mailo.com

Le 8 mars dernier, journée 
internationale des droits des 
femmes, l’ACpC exposait 
devant la mairie 20 silhouettes 
féminines. Chacune arborait 
une série de chiffres dont 
l’explication était développée 
dans son dos.

La veille, un petit groupe 
s’afférait dans le cloître pour 
installer ces figurines sur leur 
socle. 
En cette période de 
vacances, les touristes sont 
nombreux, dans le cloître en 
particulier. Facilement, les 
conversations s’engagent. 
Avec un couple anglais et 
leur fils par exemple. La dame 

dans un français impeccable 
commente les chiffres. 
Et puis deux mamans de 
Chaponnay de retour du 
lac d’Aiguebelette avec 4 
fillettes et un garçon. Elles 
sont parfaitement au fait de 
ce sujet. Les enfants aussi 
d’ailleurs…

Et puis encore trois 
personnes. Une dame 
septuagénaire et ses 
deux enfants, la trentaine. 
Le jeune homme très 
renseigné, lui aussi sur 
les chiffres présentés. Sa 
sœur est plus réservée. 
Et la maman prend la 
parole...

Sans se départir de son sourire, 
elle glisse : « Nous connaissons 
bien le sujet. Le 16 mars 
prochain, cela fera un an que 
ma fille a été assassinée par 
son conjoint ! ».  
Si l’on doutait encore de 
l’intérêt à lutter pour cette 
cause…

Dans les coulisses du 8 mars 2025…

IA ne rime pas avec climat.

Le 11 février 2025, le Dauphiné 
Libéré titrait : “les plus grands 
supercalculateurs d’Europe 
vont être isérois”, expliquant 
qu’une partie des 109 milliards 
d’euros d’investissement dans 
l’intelligence artificielle (IA) 
annoncés par Emmanuel 
Macron va terminer… en 
Isère.

Les data centers 
représentent la deuxième 
source de pollution du 
secteur du numérique, 
après la fabrication des 
équipements. Leur 
empreinte environnementale 
provient en partie des 
besoins en électricité 
continus nécessaires à leur 
fonctionnement. Un serveur 

en veille consomme en 
moyenne 100 watts afin 
de pouvoir répondre 
instantanément à une 
requête ; un data center 
en contient des milliers.

L’empreinte carbone s’explique 
également par la nécessité 
de maintenir les serveurs à 
une température ambiante 
de 25 °C.

En effet, « Le refroidissement 
est l’une des fonctions vitales 

d’un data center. C’est 
un enjeu majeur. 40 % 
de l’énergie consommée 
par cette installation 
viennent de son système 
de refroidissement », 
explique Bruno Lafitte, 
expert en technologie 
de l’information à 
l’ADEME. Ces techniques 
de refroidissement 

demandent en plus une 
grande quantité d’eau, une 
ressource précieuse, devenue 
stratégique à cause des effets 
du réchauffement climatique.

Loin de remettre en cause 
leur activité, les promoteurs 
de l’intelligence artificielle 
promettent une version 
améliorée de l’IA, supposément 
plus « verte » et plus « sobre », 
une nouvelle fuite en avant ! 
Les outils numériques 
génèrent de nouveaux usages, 
donc de nouveaux impacts, 
qui viennent s’empiler sur 
tous ceux qu’on essaie déjà de 
réduire.
L’impact des services 
numériques et dématérialisés 
sur la planète est de fait très 
concret, reste aux usagers à 
en avoir conscience.

LE NUMÉRIQUE, 
L’INTELLIGENCE ARTIFICIELLE 

EN PARTICULIER, N’EST PAS 
DÉMATÉRIALISÉ : C’EST 

MATÉRIEL ET TRÈS CONCRET !

Planète chérie...

Data Center Bilbao
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